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Cahiers quèue^ois de uemographxe 
Vol. If, no 2 

Estimation du solde migratoire par age au québec pour la 
période 1966 a 1971. Comparaison des résultats par les mé­
thodes résiduelles de taux de survie et la méthode des 

statistiques de ^état-civil. 

PAR 

ALINE E M O N D ^ ET ROBERT BOURBEAU (1 ) 

L'évaluation des flux migratoires peut se faire de façon di­

recte soit par des questions lors d'un recensement, soit à l'aide 

d'un registre de population. Cependant, le registre de population 

n'existe que dans quelques pays (Belgique, Pays-Bas, Suède ...) et 

les données du recensement sur les migrations sont souvent imparfai­

tes. 

En l'absence de ces données ou pour des fins moins élaborées, 

des méthodes indirectes permettent une estimation des migrations, non 

pas des flux migratoires mais des soldes migratoires. 

Ces dernières méthodes d'estimation sont couramment utilisées; de 

fait, différentes études n'exigent que la connaissance du solde migra­

toire. 

(l) Département de démographie - Université de Montréal 
Les auteurs tiennent k remercier M, Marc Termote (TNPS-ïïrbani-
sation) pour ses conseils judicieux lors de l'élaboration de 
cet article. 



Ces estimations indirectes des soldes migratoires se retrouvent 

sous deux formes principales; l'estimation peut se faire â l'aide des 

données statistique de l'état civil, ce qui est probablement la métho­

de la plus simple, ou par l'application de taux de survie â une popula­

tion recensée. 

Ce dernier procédé s'effectue de différentes façons selon les hy­

pothèses choisies: on parlera alors de méthodes de projection directe, 

de projection â rebours ou de la moyenne. Quant aux taux de survie, 

ils peuvent être tirés des tables de survie ou des données du recense­

ment (taux de survie censitaire). 

Traitons d'abord de la méthode des statistiques d'état civil. 

METHODE DES STATISTIQUES D'ETAT CIVIL 

Cette méthode très simple consiste â établir l'accroissement total 

d'une population entre deux (2) recensements, et de le comparer â l'ac­

croissement naturel établi à l'aide des statistiques de naissances et de 

décès de l'état civil afin d'en déduire le solde migratoire m . 

Ainsi 

m\,t+n=
 (I-E> = (Pt+n -

 Pt) » (ft,t+n "
 Dt,tJ (1> 

Solde migratoire = accroissement total - accroissement naturel 

où 

mS. . = solde migratoire de la période selon la méthode des statisti-
"G y u + IÏ 

ques de l'état civil. 
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I = immigration 

E = émigration 

P. = population recensée à la fin de la période t+n 

P. = population recensée au début de la période 

N. . = naissances de la période 
11 t+n 

D. *._• décès de la période 

Les termes d'erreurs introduits dans le solde migratoire par ce 

procédé dépendent de la qualité de l'enregistrement des naissances et 

des décès ainsi que de la précision de 1'enumeration aux divers recen-

ments. 

Au Québec, les données de l'état civil sont d'une qualité suffi­

sante surtout si elles sont agrégées, c'est-â-dire lorsqu'on considè­

re toutes les naissances et tous les décès au Québec entre le 1er juin 

1966 et le 31 mai 1971. Il y aurait plus d'imprécisions si on voulait 

calculer des soldes migratoires par fige à l'aide de ces données à cau­

se des erreurs de déclaration â certains âges. 

La sous-énumération au recensement de 1971 était de l'ordre de 

1.939e pour le Canada selon Statistique Canada et de 2.62$ au recense­

ment de 1966. La sous-énumération est légèrement supérieure pour le 

Québec en 1971 soit 2.1%.(1) 

(1) Stastique Canada no CDN 71E 23 (Partie 1) Rapport d'enquête. 
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Si la sous-énuraération était constante d'un recensement â l'autre, 

il n'y aurait pas d'erreurs dans le solde migratoire â cause des signes 

contraires de P. et Pfc+n dans l'équation (1). Enfin, puisque la sous-

énumération décroit, la sous-évaluation du solde migratoire sera moin­

dre que le pourcentage d'erreur de P. ou de P.. Dans notre cas, le 

pourcentage d'erreur étant très faible, nous n'en tenons pas compte dans 

aucune des méthodes utilisées. 

Notons enfin que le solde migratoire obtenu par cette méthode com­

prend des migrants internes et des migrants internationaux; de plus, 

les migrants pris en compte doivent avoir survécu jusqu'à la fin de 

la période. 

Cette méthode contient un vice de logique puisque l'estimation de 

l'accroissement naturel ne correspond pas exactement â l'accroissement 

naturel de la région en l'absence de migrations: les naissances et les 

décê6 proviennent des résidents du début de période ainsi que des mi­

grants de la période. 

La méthode peut s'appliquer par âge mais elle requiert des données 

sur les décès qui, bien souvent, ne sont pas disponibles. 

C'est pourquoi les méthodes de taux de survie sont employées lors­

qu'il s'agit d'estimer la structure par âge du solde migratoire. 
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METHODE DES TAUX DE SURVIE 

La méthode des taux de survie ou méthode de la population atten­

due s'appuie sur la comparaison de la population â deux recensements 

successifs. 

Il s'agit de calculer â l'aide de taux de survie et des effectifs 

d'un recensement par sexe et par âge, une population attendue corres­

pondant â la même cohorte. 

L'utilisation de cette méthode soulève deux problèmes: le choix 

d'un ensemble de taux de survie et le choix d'une population de base 

â laquelle on applique les taux de survie retenus. 

Choix d'un ensemble de taux de survie 

Deux types de taux sont couramment employés, les taux tirés des 

tables de survie et les taux de survie censitaires. 

Les tables de survie sont très souvent utilisées pour les pays où 

elles sont calculées â partir de données suffisamment sûres, ce qui 

est le cas pour le Canada et le Québec. Toutefois, dès que l'utilisa­

tion doit se faire pour des sous-ensembles nationaux, leur utilisation 

peut devenir incertaine â cause des variations régionales de la morta­

lité. Au Canada, des tables de mortalité sont calculées pour chaque pro­

vince et parfois même par région intra-provinciale. Kerne si des ta­

bles régionales existent, elles doivent encore s'appliquer à la pé­

riode qui nous concerne. Si la période intercensitaire est suffisam­

ment longue, il peut s'agir d'utiliser différentes tables du moment 

pour obtenir une probabilité de survie cohérente. 
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Dans l'application qui suit aux données du Québec, la période 

intercensitaire n'étant que de 5 ans, nous avons calculé des taux 

moyens de survie pour la période, en prenant pour chaque groupe d'âges, 

la moyenne arithmétique des taux calculés à partir des tables du Qué­

bec de 1966 et de 1971 (Statistique Canada). 

En utilisant la même table pour toute la population québécoise 

du même sexe, nous faisons l'hypothèse de l'absence de mortalité diffé­

rentielle régionale. Nous croyons que la variance autour de cette ta­

ble moyenne pour le Québec est faible, ce qui ne serait pas le cas si 

nous avions utilisé des tables canadiennes (D.O. Price, 1955 et J.S. 

Siegel, 1952). 

Une autre façon d'obtenir des taux de survie aurait été de les 

calculer à partir des données des deux recensements en cause, 1966 et 

1971; ce sont les taux de survie censitaires. 

L'utilisation de ces taux suppose que la population est fermée, 

ce qui n'est pas le cas pour le Québec. Nous devons aussi supposer 

que le pourcentage d'erreur de 1'enumeration reste constant d'un re­

censement à l'autre ce qui n'est pas le cas comme nous l'avons souli­

gné précédemment. Toutefois, si nous avions â travailler sur des taux 

de migrations, l'erreur due aux différences dans le pourcentage d'é-

numération d'un recensement à l'autre serait neutralisée (H.C. Hamilton, 

1966). Notons enfin l'impossibilité de calculer une probabilité de 

survie pour les naissances de la période. 

Toutes ces raisons alliées â la simplicité de l'utilisation des 



tables de survie et au peu de différence dans l'ensemble des résultats 

lorsque l'on raffine les probabilités de survie (D.F. Sly, 1972) mili­

tent en faveur du recours aux tables de survie existantes. 

Différentes applications des taux de survie 

L'application des taux de survie choisie peut se faire de trois 

façons, on distinguera alor6 les méthodes de projection directe, de 

projection à rebours et de la moyenne. 

A) La méthode de projection directe consiste à appliquer les taux de 

survie P. . à la population présente en début de période P. pour 

obtenir une population attendue en fin de période Pf,_. Cette der-

nière est comparée à la population observée au recensement de fin 

de période Pt+n pour obtenir un résidu, le solde migratoire net 

m t,t+n 

md t.t+i, • .(I- « • Pt+n - (Pt x Pt,t+n)
 ( 2 ) 

- P - £ ~ *t+n *t+n 

On peut démontrer que cette méthode suppose que tous les événements 

migratoires se font en toute fin de période. 

B) La méthode de projection â rebours consiste â appliquer â la popula­

tion de la fin de la période P. l'inverse du taux de survie. 
t+n 



Ce procédé fait "revivre" la population du début de période. Nous 

comparons cette population attendue P. â la population réellement 

observée au début de période P. pour obtenir le solde migratoire 

de la période mr. . 
t,t+n 

m , . = t , t + n (I • - E) = ( P t + n x 1 m , . = t , t + n (I • - E) = ( P t + n x 

t,t+; 

' Pt 

(3) 

Au contraire de la première méthode, ce procédé sous-entend que 

toutes les migrations se font en début de période. 

A partir des équations (2) et (3)f on peut déduire la relation 

d r entre m et m ; de fait, 

mr = md (k) 

Puisque le taux de survie (p) est toujours positif , les deux 

méthodes donneront le même signe pour le solde migratoire; de plus, 

p étant inférieur â 1, les résultats de la méthode de projection â 

rebours seront toujours supérieurs, en valeur absolue, aux résul­

tats de la méthode de projection directe. Enfin, on note que plus 

p se rapproche de l'unité, plus les résultats des deux méthodes 

se rapprochent. 

La méthode de la moyenne consiste â prendre la moyenne arithméti­

que des soldes migratoires calculés selon les deux autres métho­

des pour obtenir le nouveau solde migratoire m* 
t,t+n 



• \ . t « » « -E>= " (h ' Pt,t«)l * f(pt« * -i V Pt] (5) 
j l v p t , t + n ' > 

P t+n 

°(Pt+n - P t + n H V P t ) 
2 

Chacune de ces méthodes s'applique par sexe et par âge et la som­

mation des résultats nous fournira une estimation totale du solde 

migratoire. 

HYPOTHESES ET BIAIS INTRODUITS DANS LES CALCULS» 

A) Absence de mortalité différentielle entre les migrants et les non-

migrants. 

Chacune de ces méthodes suppose que l'on accorde une probabilité 

égale de mourir aux migrants et aux non-migrants. 

Pour corriger ce biais, on pourrait attribuer aux migrants un quo­

tient de mortalité selon leur lieu d'origine. 

C'est un terme d'erreur difficile à corriger; en effet, obtenir 

le lieu d'origine de chacun des migrants comme d'ailleurs obte­

nir tous les flux migratoires est pratiquement impossible sans un 

registre de population. 

Donc chacune des méthodes contient ce biais que l'on peut consi­

dérer de plus en plus faible â mesure qu'il y a convergence ré-

Le calcul des biais et de leurs facteurs correctifs a été fait par 

Claude Dionne (1970) et Guillaume Wunsch (1969) 



gionale des niveaux de mortalité. Des calculs ont démontré (Wunsch 

1969) que le biais sera d'autant plus grand que le solde migratoire 

est faible par rapport â l'immigration, de l'ordre de 2 à 10% se­

lon l'Âge pour la méthode directe. 

Répartition des migrations durant la période considérée 

Si nous conservons une hypothèse de mortalité égale pour les mi­

grants et les non-migrants du même âge, chacune des méthodes sous-

entend une hypothèse de concentration temporelle des migrations 

dont il faut tenir compte et qu'il faut corriger. 

A) Si nous supposons une migration uniformément répartie durant 

* 

toute la période, le solde migratoire réel m . . qui tien­

drait compte de la mortalité des migrants doit s'écrire: 

m\,t +n " <
M > - Pt+n " ^

Pt * *t,t+n) + °'
5 (I~E) «t,t+n (6) 

°û <U = probabilité de mourir durant la période pour les 

personnes d'âges x au début de la période. 

Donc en tenant compte de la mortalité des migrants dans l'hy­

pothèse d'une répartition uniforme: 

- La méthode de projection directe (2) sous-évalue la vraie 

valeur du solde migratoire et le facteur correctif 1 

doit être applique. 
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- La méthode de projection à rebours (3) surestime le solde 

migratoire réel et la correction suivante doit être appor-

t é e : 1 - qt,t+n 
1 - °-5 « t , t« 

La méthode de la moyenne (5) surestime le solde migratoire 

qu'il faut corriger par le facteur 1 - q. . 

1 " °'5 <f» 

Si plutôt qu'une répartition uniforme des migrations, nous 

avons une concentration des migrations en début de période, 

c'est-â-dire par exemple en moyenne vers le premier quart 

de la période intercensitaire, chacune des méthodes devrait 

6tre corrigée par les facteurs suivants: 

méthode de projection directe (2) 1 

1 - °-?5 qtft+n 

méthode de projection à rebours (3) qt»t+n  

1 " °'75 *t,fn 

méthode de la moyenne (5) qttt+n  
1 5A q t , t + n + 3 /8q 2

t > t + n 

Si enfin la concentration des migrations est à la fin de la 

période intercensitaire, c'est-â-dire en moyenne au troisième 

quart, chacune des méthodes engendre un nouveau terme d'erreur: 



méthode de project ion d i rec te (2) 
1 " °-25 q t , fn 

méthode de projection à rebours (3) 1 - q. . 

1 " °'2^t,t+n 

méthode de la moyenne (5) qt»t+n 
1 5Aqtft+n+ l/8q

2
>t+n 

Enfin si nous comparons mathématiquement les biais de chacune des 

méthodes selon les diverses hypothèses de distribution des migra­

tions, la méthode de projection directe s'avère plus juste sans 

correction si les migrations se font surtout en fin de période, 

la méthode de projection â rebours sera plus précise si la concen­

tration est en début de période et enfin la méthode de la moyenne 

donne un biais très faible quelle que soit la distribution. 

Etant donné la nature des biais précédemment établis, il est im­

portant de faire des hypothèses de répartition des migrations avant 

de choisir une méthode d'estimation et de corriger le solde migra­

toire en conséquence par la suite. 

Si la migration (immigration et émigration) s'est faite surtout 

en début de période, la méthode de la moyenne sans correction (5) 

est à conseiller ensuite la méthode de projection directe corrigée 

par 1 et la méthode de projection à rebours sans 

^'^t.t+n 

correction (3), ces deux dernières ayant un biais égal dans ce cas. 
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Si,par ailleurs, la migration s'est faite surtout au milieu de la 

période où selon une répartition uniforme, la méthode la plus près 

de la réalité serait la méthode de projection directe corrigée par 

1 suivie de la méthode de la moyenne sans correction (5). 
1 " 0'5*t,t+n 

Enfin, lorsque les flux sont concentrés â la fin de la période, la 

méthode de projection directe corrigée de 1 suivie de la 
1 " °-5<lt,t+n 

méthode de projection directe sans correction (2) s'avèrent les 

moins biaisées. 

Le solde migratoire estimé par les différentes méthodes de taux de 

survie avec toutes les hypothèses sous-jacentes, reste empreint de 

l'erreur due â la sous-énumération des recensements. Tel qu'expli­

qué dans la méthode des statistiques d'état civil, cette erreur est 

de peu d'importance pour le Canada et le Québec; des corrections 

pourraient cependant être apportées au solde migratoire pour en 

tenir compte (H. Stone, 1967). 

Notons aussi que ces estimations de migrations comprennent des mi­

grants internationaux et nationaux, qu'il est â peu près impossible 

de différencier dans l'état actuel des données. 

Toutes ces considérations sur les méthodes indirectes d'estimation 

du solde migratoire prendront un sens plus concret dans leur appli­

cation au Québec pour la période 1966-1971. 
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LES RESULTATS DE L'APPLICATION DES METHODES INDIRECTES D'ESTIMATION 

DU SOLDE MIGRATOIRE  

Les tableaux I et II présentent les résultats de l'applica­

tion de chacune des trois méthodes utilisant des taux de survie: 

la méthode de projection directe, la méthode de projection à rebours 

et la méthode de la moyenne; on se rappelle que la distinction en­

tre ces méthodes a trait à la manipulation des décès et à la prise 

en compte des décès des migrants. Les résultats sont donnés par sexe 

et par groupe d'âges quinquennaux. 

On note que les résultats sont conformes aux méthodes utilisées: 

en effet, pour chaque groupe d'âges, les résultats de la méthode de 

projection â rebours sont toujours supérieurs en valeur absolue aux 

résultats de la méthode de projection directe et les résultats de 

la méthode de la moyenne se situent toujours entre les résultats des 

deux autres méthodes. D'autre part, tel que l'équation (if) l'a éta­

bli, les méthodes de projection directe et â rebours donnent toujours 

le môme signe pour le solde migratoire; en outre, plus le taux de sur­

vie se rapproche de l'unité, plus les résultats des deux méthodes sont 

semblables. 



15 

Tableau I : Estimations des 

soldes migratoires par groupes 

d'âges selon les méthodes de 

pro ject ion d i r ec te , de project ion 

â rebours et de la moyenne entre 

1966 et 1971 au Québec. 

Sexe maseul in 

Groupes p(x, x . 4 ) - P(«, x .4) ? ( x . x .4) P(x, x-44) * J •* 
d'Içes 1966-71 au 1.6.1966 au 1.t.1971 au 1.6.1971 directe 1 rebours moyenne 

(x . x«4) (1) (2) ( 3 ) . ( 2 ) x ( l ) <«) ( 5 ) « ( 4 ) - ( 3 ) (6)'(5WD ( 7 W S ) » « ) (x . x«4) (1) (2) ( 3 ) . ( 2 ) x ( l ) <«) ( 5 ) « ( 4 ) - ( 3 ) (6)'(5WD 

U H s . 
1966-71 .974415 259371 

0-4 .995337 325695 262735 246190 -6545 -6717 . -6631 

5-9 .997163 347537 324176 324085 - 91 - 91 - 91 

10-14 .995335 321780 346551 342270 -4281 -4293 -4287 

15-19 .991795 284079 320295 315035 -5260 -5284 •5272 

20-24 .991189 234230 281748 271985 -9763 -9844 -9804 

15-29 .992001 188884 232166 239825 7659 7727 7693 

30-34 . .990286 186412 187373 190340 2967 2991 2979 

35-39 .985454 186689 184601 181155 -3446 -3480 -3463 

40-44 .976270 175646 183973 177600 -6373 -6467 -6420 

45-49 .960392 147396 171478 166395 -5083 -5207 -5145 

50-54 .935201 132771 141558 137600 -3958 -4121 -4040 

55-59 .900098 109447 124168 122325 -1843 -1970 -1907 

60-64 .852450 84419 98513 99195 682 757 720 

65-69 .790028 62749 71963 73630 1667 1956 1812 

70-74 .702955 46103 49573 49345 - 228 - 289 - 259 

75-79 .586985 28806 32408 31155 -1253 -1782 -1518 

»0-84 .454694 15408 • 16909 16925 16 27 22 

85-89 .322448 6047 7006 7135 129 283 206 

«ot .207691 1829 2685 2370 - 229 - 710 - 470 

Total -35233 -36514 -35B75 

• ptx, x«4) • l x .5 . x.9 / L x , x.4 

Tableau I I : Estimations des 

soldes migratoires par groupes 

d'âges selon les méthodes de 

pro ject ion d i r ec te , de project ion 

à rebours et de la moyenne entre 

1966 et 1971 au Québec. 

Sexe féminin 

Groupes P(x. x t 4 ) - P(x. x .4) ? (x . x .4) P(x, X(4) •f W «• 
19C6-71 au 1.6.1966 au 1.6.1971 au 1.6.1971 directe 1 rebours moyenne 

(X. x»4) (1) (2) ( 3 ) . ( 2 ) x ( l ) (4) ( 5 ) » ( 4 ) - ( 3 ) (6) (5WD (7) ( 5 ) r ( 6 ) (X. x»4) (1) (2) ( 3 ) . ( 2 ) x ( l ) (4) ( 5 ) » ( 4 ) - ( 3 ) (6) (5WD 
2 

M M . 
1966-71 .979499 247211 

0-4 .996391 306794 242143 234325 -7818 -7982 -7900 

6-9 .998203 335337 305687 309525 3878 3892 3885 

10-14 .997396 306430 334734 329105 -5629 -5640 -5634 

15-19 .997125 282236 305705 306255 470 471 470 

20-24 .996791 239928 281425 277430 -3995 -4006 -4000 

25-29 .996034 191861 239158 238(05 - 553 - 555 - 554 

30-34 .994363 135833 191100 188525 -2575 -2585 -2580 

35-39 .991424 189538 184790 180625 -4165 -4189 -4177 

40-44 .986796 179999 187913 180200 -7713 -7786 -7750 

45-49 .978973 150364 176635 172440 -4195 -4252 -4224 

50-51 .965316 134702 147692 145275 -?.1l? -2463 -2442 

5!-59 . ; : ; ? • ; 1.nn?« l i m o n nnnnn _ ino - 120 - 3 1 5 

60-64 .917825 90675 105461 108420 2959 3113 3036 

65-69 .877581 71064 83223 86895 3672 4000 3836 

70-74 .794752 53519 62364 63445 1081 1231 1156 

75-79 .675876 35393 42534 42410 - 124 - 156 - 140 

80-84 .521375 19450 23921 24720 799 1182 991 

85-89 .355365 8311 10141 10990 849 1628 1238 

90 + .438137 2895 4232 4005 - 227 - 639 - 433 

Total -26012 -25061 -25537 

• p(x. x . 4 ) * lx.5, x<9 / Lx, x.4 
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Attardons-nous d'abord sur les résultats globaux (Tableau III). 

Tableau III: Résultats de l'application des trois méthodes de taux 
de survie pour chacun des sexes et pour l'ensemble du 
Québec, 1966-1971. 

Méthode Migration nette Méthode 
Sexe masculin Sexe féminin Total 

Projection directe 
Projection à rebours 
Moyenne 

-35233 
-36514 
-35875 

-26012 
-25061 
-25537 

-61245 
-61575 
-61412 

L'estimation de la migration nette de l'ensemble du Québec varie peu 

quelle que soit la méthode utilisée; en effet, la méthode de projection 

directe donne une migration nette de -61245 alors que la méthode de 

projection â rebours conduit à un résultat de -61575; la méthode de la 

moyenne se situe évidemment entre les deux estimations précédentes a-

vec une migration nette de -61412. Lorsque l'on distingue selon le 

sexe, les écarts entre les résultats des trois méthodes sont cependant 

plus appréciables. 

Face â de tels résultats, nous avons opté pour l'estimation fournie 

par la méthode de projection directe comme étant la meilleure principa­

lement â cause de sa signification démographique; en effet, on conçoit 

mieux de faire survivre des personnes d'une période à l'autre que de les 

faire revivre. Une autre raison milite en faveur de la méthode de pro-

jection directe: avec une hypothèse de concentration de la migration 

en milieu de période, on a montré précédemment que la méthode de projec­

tion directe corrigée donnait les meilleurs résultats. Or, en l'absence 

d'informations précises sur la distribution temporelle de la migration, 

il est de mise de faire l'hypothèse d'une répartition uniforme de la 

migration sur l'ensemble de la période. 
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La correction de la méthode de projection directe selon l'hypothèse 

retenue fait l'objet du tableau IV: elle conduit â évaluer la perte 

nette due â la migration pour le Québec entre 1966 et 1971 â 61278. 

On note que la correction apportée ne modifie que légèrement les pre­

mières estimations. 

Tableau IV: Corrections des résultats obtenus par la méthode de 
projection directe selon une hypothèse de concentration 
de la migration en milieu de période. 

Groupes 
d'âges 

Sexe masculin Sexe féminin Groupes 
d'âges d 

m 
directe 

d 
m 
corrigé 

md 

directe 

d 
m 
corrigé 

0- 4 
5- 9 

10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70-74 
75-79 
80-84 
85-89 
90-94 

-6545 
- 91 
-4281 
-5260 
-9763 
7659 
2967 
-3446 
-6373 
-5083 
-3958 
-1843 
682 
1667 
- 228 
-1253 

16 
129 

- 229 

-6630 
- 91 
-4281 
-5282 
-9806 
7690 
2981 
-3471 
-6450 
-5186 
-4091 
-1940 
736 
1863 
- 268 
-1579 

22 
195 

- 379 

-7818 
3878 
-5629 
470 

-3995 
- 553 
-2575 
-4165 
-7713 
-4195 
-2417 
- 309 
2959 
3672 
1081 
- 124 
799 
849 

- 227 

-7899 
3881 
-5635 
470 

-4001 
- 553 
-2582 
-4183 
-7764 
-4240 
-2458 
- 317 
3086 
3911 
1205 
- 148 
1050 
1253 
- 377 

TOTAL -35233 -35977 -26012 -25301 

m corrigé = m x f 1 
Ll --5q 



Une pratique courante pour évaluer notre dernière estimation est de 

la comparer au résultat obtenu par la méthode des statistique d'état 

civil: cette méthode consiste simplement à faire la différence entre 

l'accroissement total d'une population et son accroissement naturel 

(naissances moins décès) pour l'ensemble d'une période. Voici les 

résultats de cette méthode pour le Québec entre le 1er Juin 1966 et 

le 1er Juin 1971 (tableau V). 

Tableau V: Estimation de la migration nette de la période 1966-71 
par la méthode des statistiques de l'état civil, Québec. 

ANNEES 

TOTAL 1966* 1967 1968 1969 1970 1971g TOTAL 

Population au 1er 
Janvier ('000) 
Population au 1er 
Juin C0Q0) 
Nombre de naissan­

ces 
Nombre de décès 
Accroissement 
naturel 
Accroissement 
total 

5740 

5781 

65825 

22565 
45262 

45000 

5826 

5864 

104679 

58665 
66014 

76000 

5902 

5928 

100724 

59557 
61187 

59000 

5961 

5985 

99642 

40105 
59559 

41000 

6002 

6015 

96680 

40592 
56288 

15000 

6017 

6028 

59054 

16974 
22060 

11000 

506584 

198254 
508550 

247000 

Solde migratoire + 1758 + 9986 - 2187 -18559 -41288 -11060 - 61550 

Sources: Population: Estimation trimestrielle de la population, Sta­
tistique Canada, mars 1975. 
Recensement 1966 et 1971. 

Naissances et décès: Statistique Canada, Statistiques de l'état civil 
* Les événements sont pris en compte du 01.06.1966 au 51«12.1966; 

<a Les événements sont pris en compte du 01.01.1971 au 51.05.1971; 

c'est-à-dire que nous avons pris les 7/12 des naissances et des décès 

de l'année 1966 et les 5/12 des naissances et des décès de l'année 

1971. Ce sont les données sur les naissances différées pour lesquel­

les nous n'avons pas la répartition mensuelle qui nous ont contraints 

de procéder de la sorte plutôt que de relever les événements par mois. 



19 

Selon la méthode des statistiques de l'état civil, il est sorti du 

Québec entre 1966 et 1971» 61350 personnes de plus qu'il n'en est 

entré. Il est cependant de mise de rappeler que cette méthode 

n'est pas sans faille et qu'elle ne saurait constituer un point de 

référence absolu pour évaluer les estimations provenant d'autres 

méthodes. De fait, elle est soumise aux erreurs d'enregistrement 

des événements et de dénombrement de la population; au Québec, ce­

pendant, ces erreurs sont suffisamment négligeables pour supposer 

que les résultats en sont peu empreints. 

Cette réserve étant faite, on peut souligner la coïncidence presque 

parfaite des deux estimations: un écart de 72 "migrants nets" sépa­

re l'estimation de la méthode des statistiques de l'état civil et celle 

de la méthode de projection directe corrigée. 

Il ne faut pas s'étonner outre mesure de ce résultat; avec, d'autre 

part, un choix adéquat des taux de survie pouvant s'appliquer â notre 

population pendant la période étudiée et, d'autre part, un système 

presque parfait d'enregistrement et d'enumeration, la coïncidence de 

deux estimations devrait aller de soi et n'être redevable en rien 

du hasard ou de la magie toute démographique soit-elle. 

Nos résultats nous laissent donc supposer que nous avons fait un 

choix judicieux de nos taux de survie. 

LES RESULTATS SELON LE SEXE ET L'ÂGE 

La méthode de la population attendue ou des taux de survie permet 



d'obtenir les soldes migratoires selon le sexe et selon les groupes 

d'âges. Voyons ce que l'on peut en tirer comme informations. 

Les commentaires proviennent de l'analyse du tableau IV où sont re­

groupés les résultats de la méthode de projection directe corrigée 

selon l'hypothèse de concentration de la migration en milieu de 

période. 

Pour l'ensemble du sexe masculin, la perte due â la migration sur la 

période 1966-71 est de 35977 alors qu'elle se chiffre â 25301 pour 

le sexe féminin; ainsi la variation de la population par la migration 

a plus affecté le sexe masculin (la perte étant supérieure de 1,2.% pour 

les hommes). 

Si l'on s'interroge sur les groupes d'âges qui sont surtout responsa­

bles de cette perte nette, on trouve que chez les hommes, le solde 

est négatif de 0 â 25 ans, de 35 à 60 ans, de 70 à 79 ans et de 90 

95 ans et que, chez les femmes, il est négatif de 0 â 5 ans, de 10 

â 15 ans, de 20 â 60 ans, de 75 à 80 ans et de 90 à 95 ans. 

Puisqu'on explique souvent une partie importante de la migration des 

femmes et des enfants à partir de la migration des .hommes, voyons 

quelle relation on trouve ici. Le solde migratoire des hommes de 

25 à 35 ans est positif de même que celui des enfants de 5 â 10 

ans de sexe féminin uniquement: cela suggère que les hommes de 25 

â 35 ans qui viennent s'établir au Québec sont accompagnés de jeu­

nes enfants de 5 à 10 ans mais qui ne seraient que des filles !... 
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D'autre part, les hommes de 35 â 60 ans (solde migratoire de -21138) 

qui quittent le Québec le feraient en compagnie de femmes de 30 ans 

à 55 ans (solde migratoire de -21227) et d'enfants de 0 à 5 ans 

et de 10 â 20 ans (solde migratoire de -29737): ceci nous semble 

plus familier comme phénomène. 

De plus, on doit souligner le solde positif des hommes de 60 à 70 

ans (2,599) et celui dee femmes de 60 à 75 ans (8,202): le Québec 

serait-il un paradis pour personnes â la retraite? 

S'il en est ainsi pour les personnes âgées, ce n'est certes pas le 

cas pour les personnes faisant partie de la population active: il 

y a une perte nette d'hommes de 35 ̂  60 ans (environ 60% de la per­

te totale masculine) et de femmes de 20 â 60 ans (plus de 100% de la 

perte totale féminine): ne trouve-t-on pas là un reflet de la situa­

tion économique et sociale qui a prévalu au Québec entre 1966 et 1971? 

En résumé, les échanges du Québec avec l'extérieur entre 1966 et 1971 

lui ont fait gagné des filles de 5 à 10 ans, des hommes de 25 à 35 

ans et des personnes de deux sexes au-dessus de 60 ans; il a cepen­

dant connu une perte pour tous les autres groupes d'âges et sa perte 

nette totale se chiffre â 61,278 personnes selon la méthode de projec­

tion directe corrigée. En l'absence de mouvements migratoires, la po­

pulation du Québec se serait donc accrue de 5.33% entre le 1er juin 

1966 et le 1er juin 1971; cependant, les phénomènes migratoires dé­

favorables au Québec ont ramené la croissance à 4.27^ durant cette 

période intercensitaire. 
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Cet article nous a permis de constater que les trois méthodes d'es­

timation de la migration nette qui font appel â des taux de survie 

(méthode de projection directe, de projection â rebours et de la 

moyenne) conduisent â des résultats qui sont très semblables et 

que la manipulation des décès des migrants à peu d'impact sur le ré­

sultat total. De fait, ce phénomène est assez normal puisque les 

taux de mortalité sont très faibles aux âges où le solde migratoire 

est le plus élevé. 

Nous n'avons cependant pas pu apprécier Jusqu'à quel point le choix 

des taux de survie influence les résultats; il aurait fallu tester 

d'autres ensembles de taux de survie. On peut tout de même souligner 

que d'autres auteurs (Sly, 1972 et Tarver, 1962) ont montré qu'il 

était inutile de raffiner outre mesure les taux de survie. 

Notre estimation de la migration nette par la méthode de projection 

directe corrigée selon l'hypothèse de concentration de la migration 

en milieu de période coïncide quasi-parfaitement avec l'estimation 

tirée de la méthode des statistiques de l'état civil. Devant ce ré­

sultat, on peut se demander s'il ne faudrait pas privilégier la mé­

thode des statistiques de l'état civil qui est beaucoup plus simple 

pour estimer la migration nette lorsque les données nous semblent 

adéquates. 

Mai 1975. 
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